
 
Archevêché de Sherbrooke, 130, rue de la Cathédrale, Sherbrooke  QC   J1H 4M1 

Téléphone : 819 563-9934 Télécopieur : 819 562-0125 Courriel : communication@diocesedesherbrooke.org 
Site Internet : www.diosher.org/   Blogue : diosherorg.blogspot.com/ 

���������	���
���
�	��������������

Volume 40 - No 7 Bulletin d’information du diocèse de Sherbrooke Septembre 2009 

Le Père Roméo Trottier, de la communauté des Salésiens, 
et Mme Julie Tremblay, agente de communications au Sé-
minaire Salésien, posent devant la statue de Don Bosco 
(Don Bosco, une approche éducative et pastorale, p. 13) 

Statue de saint Paul, à l’église de Saint-
Paul de Scotstown (Sur les pas de saint 
Paul, p. 7) 

Un clocher loge désormais dans un campanile à côté de l’église 
Saint-François d’Assise (Nouveau clocher dans le ciel de Sher-
brooke, p. 10) 
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2  Ensemble 

Le bulletin Ensemble véhicule une information 
qui traduit la vie diocésaine. Il s'adresse aux 
personnes engagées en Église et à toute per-
sonne intéressée à la vie de l'Église diocésaine. 
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Récemment, le Saint-Père 
inaugurait une Année sa-
cerdotale, une année ana-
logue à celle consacrée à 
saint Paul ou à l’Eucharis-
tie. Les années thémati-
ques sont devenues fré-
quentes dans notre Église. 
On a à peine terminé la 
planification d’un certain 
nombre d’activités pasto-
rales pour honorer un 
thème en particulier que 

l’on est rejoint par une autre invitation. 
 
Une Année sacerdotale, en ce moment-ci de notre vie 
en Église, est une occasion de réflexion, d’analyse et 
de prière sur la réalité du sacerdoce presbytéral au-
jourd’hui. On ne peut se cacher, en effet, que ce sa-
cerdoce traverse actuellement des difficultés impor-
tantes. Même dans des milieux de belle pratique 
chrétienne, la prêtrise n’exerce pas d’attraction chez 
les jeunes. 
 
Il y a, pour expliquer ce manque d’intérêt, le climat 
de sécularisation qui a envahi notre culture. La pers-
pective religieuse intéresse peu. Plusieurs de nos 
contemporains ont sombré dans une grande indiffé-
rence à l’égard du religieux. Conséquemment, le pro-
jet d’une personne de consacrer ses talents et toute sa 
vie à proposer le religieux, à organiser le religieux 
pour les gens de son époque est peu attractif. 
 
Il y a une nette baisse d’appréciation de l’engage-
ment sacerdotal, dans nos milieux familiaux et dans 
nos sociétés actuelles. Il y a certains des parents 
chrétiens, bien impliqués dans la vie pastorale de leur 
paroisse, qui seraient déçus d’apprendre que leur seul 
garçon a l’intention de se diriger vers la prêtrise. Ce 
qui était autrefois motif de valorisation est devenu 
raison de déception et quelquefois même de suspi-
cion. 
 
Ajoutons que les expériences malheureuses de cer-
tains prêtres, les scandales qui ont été mis à jour dans 
différentes Églises nationales, chez nous comme ail-
leurs, ne favorisent pas une juste estimation du rôle 
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du prêtre aujourd’hui. Un choix de vie qui bénéficiait 
d’un grand respect et même d’admiration dans la 
société chrétienne et homogène dans laquelle nous 
vivions est maintenant sujet à hésitation. La perti-
nence, même pour certains croyants, d’un tel engage-
ment, ne s’impose plus d’elle-même. 
 
Le prêtre ne semble plus avoir la cote dans certains 
milieux. Cela ne signifie pas cependant qu’il ne soit 
plus nécessaire. Pour la vie chrétienne, c’est évident 
qu’il restera toujours indispensable pour l’adminis-
tration des sacrements qui sont les véhicules de la 
grâce du Seigneur pour chaque fidèle. Le prêtre est 
signe de la présence vivante et de l’action du Christ 
parmi nous. Et le Saint-Père, au moment de marquer 
le début de l’Année sacerdotale soulignait que l’É-
glise a besoin de prêtres, et il ajoutait de saints prê-
tres, pour aider les fidèles à faire l’expérience de 
l’amour miséricordieux de Dieu. 
 
Le prêtre est aussi nécessaire à la société. Sa voca-
tion l’amène à se situer au-delà ou à côté des préoc-
cupations ordinaires des intervenants sociaux. La 
société a besoin de leaders et de responsables qui 
s’engagent pour que les besoins des citoyens soient 
satisfaits dans le respect des droits de chacun. Les 
besoins économiques doivent être assurés, les be-
soins sociaux de même. En somme, un milieu hu-
main, pour rester en équilibre, doit être servi par plu-
sieurs agents et intervenants. Sans oublier des minis-
tres orientés vers les besoins religieux des gens. Une 
société sécularisée comme la nôtre n’a pas réussi à 
évacuer  le religieux chez plusieurs de ses membres. 
Le prêtre, à bien des égards, est plus nécessaire au-
jourd’hui qu’hier, car l’environnement n’est plus 
porteur des références religieuses qui permettaient 
aux gens de se repérer dans les moments difficiles de 
la vie. 
 
On ne manquera pas de thèmes de réflexion, au cours 
de cette Année sacerdotale. Elle arrive à point pour 
nous aider à centrer notre réflexion, nos analyses, 
notre prière sur la réalité du prêtre. 
 

� André Gaumond 
Archevêque de Sherbrooke 

 

Mgr André Gaumond 
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4  Ensemble 

Les fresques qui décorent la 
chapelle Sixtine sont d’une 
splendeur exceptionnelle. Le 
génie de Michel-Ange s’y dé-
ploie avec grandeur. Les thè-
mes bibliques majeurs et plu-
sieurs personnages de l’An-
cienne Alliance s’y trouvent 
immortalisés. Dans l’une des 
fresques du plafond, nous re-
trouvons la création de l’hom-

me. Couché sur une sorte de coquille nébuleuse, le 
Créateur tend le bras droit et l’index de sa main vers 
Adam qui affiche un air quelque peu désinvolte, al-
longé sur un rocher dénudé. Les deux se regardent 
dans les yeux et la scène revêt un caractère solennel. 
Le geste de Dieu comporte un aspect gracieux et ma-
gnanime. Un échange, une transmission, une com-
munication mystérieuse s’établissent lorsque les 
doigts du Créateur et de la créature se rapprochent… 
Une onde de vie s’y propage, un courant de force se 
transmet, un lien de parenté se devine. 

Attardons-nous, un instant, sur la représentation de 
Dieu : entouré de quelques angelots et autres person-
nages mystérieux, le Créateur enlace une femme de 
son bras gauche : plusieurs commentateurs y voient 
la figure de la Sagesse qui se tenait aux côtés de 
Dieu, lors de la création du monde (Pr 8, 27-31). La 
forme de cette conque dans laquelle repose le Créa-
teur ressemble étrangement à un cerveau humain, vu 
de côté. Cette constatation surprenante fut faite par 
un jeune étudiant en médecine, Frank Meshberger, 
qui préparait son examen dans un laboratoire d’ana-
tomie de l’école de médecine d’Indianapolis, au dé-
but des années 1980. Le jeune étudiant fut stupéfié 
lorsqu’il fit cette découverte. En inspectant minutieu-
sement la configuration divine, il identifia facilement 
l’artère vertébrale, la scissure de Sylvius qui sépare 
le lobe frontal du lobe pariétal, le début de la colonne 
vertébrale, le nerf optique. Pas de doute : l’image du 
Dieu créateur, telle que conçue par Michel-Ange, 
prend la configuration d’un cerveau humain. Dans le 
souffle créateur, Dieu transmet à l’homme son intel-
ligence, sa sagesse, sa connaissance du monde. Est-
ce là pure coïncidence? Simple hasard? Non, affirme 
le docteur Meshberger. Les constatations sont trop 
évidentes : nous pouvons affirmer que Michel-Ange, 
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en exécutant cette fresque, a voulu subtilement pas-
ser ce message : DIEU EST LE GRAND INTEL-
LECT, le grand CERVEAU; en pointant son index 
vers celui de l’homme, Il lui transmet une étincelle 
de son intelligence divine.  

Il y a quelques années, nous avons fait la connais-
sance du Code Da Vinci; nous voici maintenant 
confrontés au Code Michel-Ange. Certains vont jus-
qu’à dire que l’artiste a dissimulé, dans cette œuvre 
gigantesque de la chapelle Sixtine, de nombreux 
messages; dans la fresque du Jugement dernier  
(réalisée 25 ans plus tard), il a même peint son auto-
portrait dans le spectre d’une peau décharnée que 
Saint Bartholomée, assis sur un rocher au côté infé-
rieur gauche du Christ, extirpe du gouffre infernal : 
Michel-Ange ne voulait surtout pas laisser sa peau 
aux enfers! 

Désormais, vous ne pourrez plus regarder ce chef-
d’oeuvre sans y consacrer quelques minutes de si-
lence et de réflexion. Faites l’expérience suivante : 
alignez côte à côte la fresque de la création de 
l’homme et une planchette du cerveau humain coupe 
latérale : la ressemblance est étonnante. Dans l’his-
toire de l’Univers, l’apparition de l’homme constitue 
une apogée, un sommet qui culmine toutes les autres 
créatures. L’interprétation qu’en fait Michel-Ange 
est sublime! Plongeant son regard dans les yeux d’A-
dam, le Créateur tend vers ce dernier une main géné-
reuse et compatissante. Dans ce geste simple et gra-
cieux de deux index qui vont se rejoindre, toute la 
quête spirituelle de l’histoire humaine est désormais 
concentrée… 

Notes : Le Pape Sixte IV fit restaurer l'ancienne 
Cappella Magna entre 1477 et 1480, d’où son nom 
de Chapelle Sixtine. À la demande de Jules II, Mi-
chel-Ange a mis près de 4 ans pour en modifier la 
décoration originale (janvier 1509 - fin octobre 
1512). La fresque du Jugement dernier a été peinte 
25 ans plus tard, à la demande de Paul III. 

Dimensions : longueur : 132 pieds; largeur : 44 
pieds; hauteur : 68 / 5800 pieds carrés de surface 
peinte / plus de 300 figures.  

Richard Beaulé, prêtre 
beaule@globetrotter.net 

 

Abbé Richard Beaulé 
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Ici-bas, les vertus théologales 
(foi-espérance-charité), quand 
elles se fécondent mutuelle-
ment, constituent un bouquet 
spirituel d’agréables odeurs, 
de douces saveurs, de vives 
couleurs. Sans la foi, l’espé-
rance manque d’ancrage. Sans 
l’espérance, la foi manque de 
souffle. Sans la charité, la foi 
manque d’ouvrage. Sans la 
charité, l’espérance manque de 
solidarité. Pour tout voyageur 

marchant vers cette « terre promise qui ruisselle de 
lait et de miel » (Ex. 3,8), l’union des trois forment 
un agencement si heureux qu’il devient le thyrse par 
excellence de la vie chrétienne militante.  
 
Le thyrse est une inflorescence pyramidale en grap-
pes composées. Jadis, chez les Juifs, à la fête des 
Tentes célébrant les récoltes automnales, chaque pè-
lerin se fabriquait un thyrse, une gerbe qu’il agitait 
joyeusement durant les processions. Ce bouquet ra-
massait trois éléments : un rameau de palmier, un 
scion de myrte et une tige de saule. Pour marquer la 
fin de la saison chaude et sèche, on brandissait ce 
faisceau pour attirer la pluie en assurant ainsi au sol 
sa fertilité future. À ce trio de branches, on ajoutait 
un cédrat pour mieux souligner le temps de la cueil-
lette et remercier le Créateur d’avoir fourni à la terre 
tant de fruits odorants, savoureux, colorés.  
 
Des rabbins, épris de symboles, ont dûment greffé à 
ce thyrse quasi magique des considérations mysti-
ques. Voici ce que leur génie a inventé : les justes 
qui connaissent la Tora et la mettent en pratique sont 
représentés par le cédrat qui a une bonne odeur et un 
bon goût; les passifs qui connaissent la Tora mais ne 
font pas de bonnes œuvres sont comme le palmier 
dont le fruit est comestible mais sans parfum; les 
actifs qui accomplissent les œuvres mais n’étudient 
pas la Tora sont comme le myrte, odoriférant mais 
fade; les impies qui n’étudient pas la Tora et ne réali-
sent pas de bonnes œuvres sont comme le saule, sans 
odeur ni goût.  
 
Chez les musulmans, ces réflexions spirituelles ont 
nourri l’inspiration de soufis. Voici leurs trouvailles 
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adaptées à leur cas : le fidèle qui récite le Coran est 
comme l’orange dont le goût est agréable et dont le 
parfum l’est aussi; le croyant qui ne récite pas le Co-
ran est comme la datte dont le goût est agréable mais 
qui n’a pas de parfum; le libertin qui récite le Coran 
est comme le myrte dont le parfum est agréable mais 
la saveur amère; l’infidèle qui ne récite pas le Coran 
est comme la coloquinte dont la saveur est amère et 
qui n’a pas de parfum.  
 
Le groupement des trois vertus théologales revient à 
plusieurs reprises dans les écrits de la tradition pauli-
nienne. 1Cor. 13, 13 souligne que, maintenant, de-
meurent foi, espérance, charité, ces trois choses, mais 
que la plus grande d’entre elles, c’est la charité. 1 Th. 
1, 3 mentionne l’activité de la foi, le labeur de la cha-
rité et la constance de l’espérance. 1 Th. 5, 8 invite à 
revêtir la cuirasse de la foi et de la charité, avec le 
casque de l’espérance du salut. Rm. 5, 1-5 parle de 
foi qui justifie, d’espérance qui ne déçoit pas, d’a-
mour divin répandu dans les cœurs. 2 Th. 1, 3-5 
brode sur la même triade : « Nous devons rendre 
grâce à Dieu… parce que votre foi est en grand pro-
grès et que l’amour de chacun pour les autres s’ac-
croît parmi vous tous, au point que nous sommes 
fiers… de votre constance dans toutes les persécu-
tions et tribulations que vous supportez. » Col 1, 3-5 
module sur le même trio : « Nous ne cessons de ren-
dre grâce… depuis que nous avons appris votre foi 
dans le Christ Jésus et la charité que vous avez à l’é-
gard de tous les saints, en raison de l’espérance qui 
vous est réservée dans les cieux. » 1 Tm. 6, 11 en-
joint encore de poursuivre la foi, la charité et la cons-
tance. Tt. 2, 2 recommande enfin aux vieillards d’ê-
tre robustes dans la même trinité… 
 
Foi, espérance et charité s’avèrent donc le thyrse in-
dispensable au pèlerinage chrétien. En arborant fière-
ment cette ramée théologale et en cheminant vaillam-
ment en Église, puissions-nous dégager de fines 
odeurs (le parfum des vertus), offrir d’exquises sa-
veurs (le goût du Royaume) et prendre d’attrayantes 
couleurs (l’arc-en-ciel des Alliances). 

 
Michel Nault, prêtre 

michelnault1@hotmail.com 

Abbé Michel Nault 
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6  Ensemble 

Encore une fois cette année, le Dimanche de la caté-
chèse permettra aux responsables paroissiaux d’atti-
rer l’attention sur les propositions catéchétiques mi-
ses de l’avant dans leur milieu. Fixée au 20 septem-
bre, l’édition 2009 de cette fête provinciale constitue 
aussi une belle occasion pour lancer l’année pasto-
rale en la confiant au Seigneur, Parole et pain de la 
vie qui soutient ses témoins. 

Mgr Maurice Couture, archevêque émérite de Qué-
bec, a accepté d’être porte-parole de la deuxième 
édition de cet événement. Dans son message, il souli-
gne :  
 

Le dimanche de la catéchèse veut donner une 
visibilité à ce tournant catéchétique qu’ont 
maintenant pris les diocèses et les paroisses du 
Québec. Il vise surtout à créer une solidarité 
autour de la mission catéchétique qui incombe à 
l’Église, de par sa nature même. Or cette Église, 
de plus en plus, c’est « nous »! Elle est faite de 
toutes nos familles, incluant bien sûr les enfants, 
mais aussi leurs parents et tant d’autres person-
nes de divers âges et de diverses appartenances. 

 
Il est à noter que Mgr Couture sera sans doute de 
passage dans notre diocèse le 16 septembre pour par-
tager avec la population ses convictions au sujet de 
l’évangélisation, de la catéchèse et du rôle des com-
munautés et des familles dans la proposition de la foi 
aujourd’hui. 
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En prévision du dimanche de la catéchèse, une po-
chette comprenant divers outils d’animation a été 
produite. On y trouve : un guide d’animation où sont 
notamment proposées des aménagements pour les 
célébrations et des pistes d’homélie, un chant-thème 
composé par Robert Lebel, des affiches, une vidéo 
du message de Mgr Couture, des signets à diffuser 
localement, trois émissions tirées d’une série qui a 
été fort populaire auprès des enfants dans d’autres 
pays, etc. 

Informations : 819 563-9934, poste 406 

Anne-Marie Laffage 
Mario Fraser 

Mission à l’éducation de la foi 
 

Pensée du moisPensée du moisPensée du moisPensée du mois 

« Mieux vaut allumer une chandelle 
que de maudire l’obscurité. » 

Sagesse chinoise 
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Les activités soulignant l’année consacrée à saint 
Paul prenaient fin le 28 juin 2009 avec une pièce de 
théâtre, une célébration eucharistique et un pique-
nique. Cet événement auquel participaient plus de 
400 personnes se tenait à l’église Saint-Paul de 
Scotstown, seule église du diocèse de Sherbrooke 
dédiée à l’apôtre Paul. La messe était présidée par 
Mgr André Gaumond, archevêque.  
 
Les paroissiens et paroissiennes des huit communau-
tés chrétiennes de Saint-Joseph-des-Monts de La Pa-
trie ont fait preuve d’audace et de créativité en mon-
tant, en quelques mois, la pièce de théâtre Sur les pas 
de saint Paul.  
 
Préparées par le curé Daniel Gilbert et Sr Danielle 
Boulanger, les scènes de cette pièce ont été tirées des 
films Peter et Paul The Apostle. Plus de 20 acteurs 
amateurs ont rendu avec justesse les principales éta-
pes de l’histoire de Paul de Tarse.  

Une équipe de cinq femmes a confectionné des cos-
tumes d’époque. Les spectateurs ont été ravis de leur 
beauté et de leur justesse. Les décors, l’éclairage et le 
son étaient assurés par une équipe de bénévoles.  
 
Venues de plusieurs paroisses, les diocésains et dio-
césaines ont assisté avec ravissement à cette présen-
tation qui leur a fait découvrir les grandes étapes de 
la conversion de Paul et de son ministère de la prédi-
cation. La procession d’entrée et celle de la sortie se 
sont faites avec la statue de saint Paul (photo en pre-
mière page). Dans son homélie, Mgr André Gau-
mond a souligné les réalisations diocésaines d’hier et 
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d’aujourd’hui. Son homélie, publiée dans Ensemble à 
la page suivante, a été remise à tous les participants.  
 
Après la célébration eucharistique, les participants 
ont fraternisé tout en prenant un repas sur place. Les 
Chevaliers de Colomb, qui ont assuré le service de 
stationnement, ont aussi préparé et servi des frites et 
des hot dogs. 
 

Bilan positif 
 

Les activités de l’année 
consacrée à l’apôtre Paul ont 
donné lieu à de beaux ras-
semblements diocésains; el-
les ont été l’occasion de créa-
tivité dans les moyens péda-
gogiques pour mieux faire 
connaître l’apôtre Paul. Ain-
si, lors du lancement des acti-
vités le 25 janvier, par une 
animation dynamique, on 
approfondissait ou découvrait 
le contenu des sept lettres de 
Paul « dites authentiques ». Ce fut l’occasion d’inau-
gurer une exposition de tableaux explicatifs dans la 
basilique-cathédrale. Une soirée témoignage et une 
activité « génies en herbe » ont connu un beau suc-
cès.  Sous la responsabilité de l’abbé Paul-Émile Pa-
ré, le comité d’organisation ne peut que se réjouir 
devant ces réalisations. 

Gaëtane Larose 

Une partie de la troupe d’acteurs. À l’avant plan, l’apôtre Luc  
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Ensemble reproduit l’homélie prononcée par Mgr 
André Gaumond lors de la messe de clôture de l’an-
née consacrée à saint Paul. 

Nous sommes réunis aujourd’hui en l’Église Saint-
Paul de Scotstown pour célébrer la fin de l’Année de 
saint Paul. Demain, dans le calendrier liturgique, 
c’est la fête des apôtres Pierre et Paul. L’occasion est 
donc toute marquée pour rendre grâce au Seigneur 
d’avoir donné à l’Église et au monde ce géant qu’est 
Paul. 

Chers diocésains et diocésaines, notre Église de 
Sherbrooke existe depuis 135 ans. Le diocèse a été 
érigé le 28 août 1874. Dans l’histoire de l’Église, 
c’est peu de temps. Mais pour nous, ces 135 ans nous 
ont permis de vivre notre foi en nous appuyant les 
uns les autres dans une relation toujours plus vivante 
à notre Seigneur et Sauveur. Au début, en 1874, nous 
étions environ 30 000 chrétiens et chrétiennes sur ce 
territoire qui devenait le diocèse de Sherbrooke. 
Maintenant, nous sommes à peu près 275 000 habi-
tants sur ce même territoire. Nous constituons une 
communauté semblable à ces communautés que saint 
Paul rencontrait, animait et auxquelles il écrivait 
pour les conforter dans leur vie de foi. Pensons aux 
Thessaloniciens, aux Romains, aux Corinthiens, en-
tre autres. 

Rendre grâces  

En ce jour de grand rassemblement diocésain et à 
l’occasion d’une fête honorant saint Paul, je voudrais 
rendre grâce au Seigneur pour ce que vous avez été, 
vous les croyants et croyantes d’ici depuis 135 ans. 
Je pense bien sûr à vos devanciers, ces gens très forts 
de foi et dans la foi, qui n’ont rien ménagé pour éta-
blir solidement une communauté dans ce coin de 
pays qui est le nôtre. Je pense aux artisans du départ 
pour ce qu’ils ont été; je pense aussi à vous qui êtes 
encore bien actifs et pleins de foi aujourd’hui. Je suis 
tenté de reprendre les mots de Paul lui-même s’a-
dressant aux Thessaloniciens :  

« Nous devons rendre grâces à Dieu à tout 
moment à votre sujet, et ce n’est que juste, 
parce que votre foi est en grand progrès et 
que l’amour de chacun pour les autres 
s’accroît parmi vous tous, au point que 
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nous-mêmes sommes fiers de vous, parmi 
les Églises de Dieu, de votre constance et 
de votre foi dans toutes les … tribulations 
que vous supportez. Par là se manifeste le 
juste jugement de Dieu, où vous serez 
trouvés dignes du Royaume de Dieu » (2 
Thess.1, 3-5). 

Et reprenant encore les mots de saint Paul, je dirais 
que nous devons rendre grâces « à tout moment, à 
votre sujet, parce que Dieu vous a choisis, dès le 
commencement, pour être sauvés par l’Esprit qui 
sanctifie… Dès lors, tenez bon, gardez fermement les 
traditions que vous avez apprises… » (2 Thess. 2, 
13-15). 

Chers amis d’ici, vous avez été choisis par Dieu pour 
une mission spéciale dans ce pays plein de richesses 
matérielles et humaines. Vous êtes porteurs d’un tré-
sor que le Seigneur offre aux gens de notre territoire 
pour leur bonheur et leur salut. Il vous faut mainte-
nant « tenir bon », comme le souligne saint Paul aux 
Thessaloniciens. Il vous faut « tenir bon », malgré le 
fait que certains, de nos jours et dans notre milieu, 
renient la foi « pour s’attacher à des esprits trom-
peurs et à des doctrines diaboliques », comme le dit 
encore l’Apôtre à son ami Timothée (1 Tm 4,1). Vo-
tre persévérance aura force de témoignage analogue 
à celui des martyrs qui ont accepté de verser leur 
sang pour rester fidèles à leur Maître et Sauveur. 

Nos raisons de rendre grâces sont nombreuses au-
jourd’hui, dans la vie de notre Église. Nous avons 
quelquefois tendance à insister sur les points faibles 
de la vie chrétienne de nos communautés actuelles. 
Je dois confesser qu’il m’arrive de céder moi-même 
à cette tendance facile. Les difficultés que nous ren-
controns sont réelles, il ne faut pas le nier, mais il ne 
faut pas qu’elles nous masquent les pousses nouvel-
les qui apparaissent sur les terres que nous conti-
nuons à travailler. 

Formation à la vie chrétienne 

Je pense en particulier à tout ce qui se fait pour la 
formation à la vie chrétienne, tant pour les jeunes 
que pour l’ensemble de nos baptisés. Il y a à peine 
dix ans, en prévision du retrait, prévisible alors, de 
tout enseignement religieux confessionnel à l’école, 
nous nous lancions dans une vaste opération d’appro-
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priation des orientations fournies par les évêques du 
Québec, de préparation d’instruments pour aider les 
catéchètes afin de relancer la transmission des don-
nées de notre foi, tant aux jeunes qu’aux moins jeu-
nes. Je ne m’attarde pas sur les détails de ce qui s’est 
fait. Retenons que cet engagement de notre commu-
nauté par les pasteurs, les catéchètes dans les parois-
ses et dans nos services diocésains, a produit ses 
fruits. Nous sommes aujourd’hui devant un renou-
veau de la transmission de la foi que nous avions 
peine à anticiper, il y a vingt-cinq ans. Je suis, pour 
ma part, émerveillé par la qualité de ce qui se vit 
dans les groupes de jeunes qui se préparent aux sa-
crements d’initiation chrétienne, dans les groupes de 
catéchumènes, dans le milieu des parents qui accom-
pagnent leurs enfants lors des activités de catéchèse. 
La foi prend aujourd’hui des visages sinon nou-
veaux, du moins renouvelés, qui sont fort promet-
teurs. 

Une réorganisation 

Notre Église diocésaine est confrontée, en ces années 
que nous traversons, à des défis de réorganisation qui 
exigent beaucoup de la part de tous (paroissiens, 
marguilliers, pasteurs, évêque…). Récemment, nous 
avons fait connaître un plan d’orientation vers un 
nouveau réseau de paroisses. Le plan est ambitieux, 
les changements à faire sont nombreux, les sacrifices 
exigés de la part de tous aussi. Et pourtant, vous avez 
bien réagi, vous êtes décidés à faire les efforts néces-
saires pour que notre Église puisse continuer à faire 
connaître Jésus-Christ au monde de manière efficace 
avec les moyens dont elle dispose maintenant. Je 
vous suis très reconnaissant de votre capacité d’adap-
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tation à la situation d’aujourd’hui. L’important, et 
vous l’avez compris, ce n’est pas la structure de 
fonctionnement que nous nous sommes donnés à un 
moment précis de l’histoire, c’est le message que 
l’Église a à transmettre à tous, à toutes les époques, 
par divers moyens. 

Je tiens à souligner aussi la vitalité des mouvements 
qui regroupent encore aujourd’hui plusieurs de nos 
diocésains et diocésaines. Les personnes qui partici-
pent aux activités de ces mouvements sont moins 
nombreuses qu’il y a vingt ou trente ans. Elles sont 
non moins convaincues toutefois de l’importance de 
partager sa foi et de la développer avec d’autres. 

Les petits groupes de prière continuent à offrir du 
ressourcement à ceux et celles qui ressentent le be-
soin de progresser dans la vie spirituelle. Je men-
tionne aussi l’établissement de chapelles d’adoration 
dans plusieurs endroits de notre diocèse. Un tel mou-
vement ne peut s’expliquer sans une compréhension 
plus grande de l’Eucharistie dans la vie d’un croyant. 

Je suis conscient de n’avoir mentionné que quelques-
uns des secteurs de développement de la vie chré-
tienne chez nous. C’est sommaire mais cependant 
suffisant  pour illustrer la vitalité de nos communau-
tés d’aujourd’hui. Notre Église n’est pas morte. Elle 
est bien vivante, même si sa vie n’éclate pas de la 
même façon qu’avant. 

Chers jeunes, je m’adresse à vous de façon particu-
lière, au terme de cette homélie, car vous êtes les 
héritiers de ceux et celles qui ont établi l’Église sur 
notre territoire et qui la font vivre encore aujour-
d’hui. Vous avez la foi, vous avez l’énergie et l’en-
thousiasme dont l’époque actuelle et l’Église ont be-
soin pour continuer à apporter au monde le sens si 
essentiel à la vie. Le Seigneur vous demande à cha-
cun, comme il le demanda un jour à Pierre : « Si-
mon… m’aimes-tu? ». Votre réponse serait sans 
doute celle de Pierre : « Seigneur, tu sais tout, tu sais 
bien que je t’aime » (Jn 21,17). 

�� André Gaumond 
Archevêque de Sherbrooke 

28 juin 2009 
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Les cloches de l’ancienne paroisse du Très-Saint-
Sacrement de Sherbrooke reprennent du service dans 
un nouveau campanile. Ce dernier est érigé  près de 
l’église Saint-François-d’Assise, de la paroisse du 
Bon-Pasteur. 

Grâce à l’initiative et au soutien de nombreux parois-
siens, ce campanile a finalement vu le jour le 16 juil-
let. Pendant cette journée, douze ouvriers ont travail-
lé fort à assembler et à ériger ce clocher de 62 pieds, 
à l’aide de deux grues. Tout un travail de précision!  

Le samedi 18 juillet, après la messe de 16 h, a eu lieu 
la bénédiction du campanile. L’honneur d’effectuer 
la première volée de cloches est revenu au parrain du 
campanile, M. Raymond Charlebois.  Les trois clo-
ches ont résonné dans le quartier, pour la plus grande 
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joie de nombreux paroissiens, tant de Saint-François-
d’Assise que de l’ancienne paroisse du Très-Saint-
Sacrement. Un vin d’honneur a suivi cet évènement 
hautement significatif pour toute la  communauté. 

Uniques et faisant partie du patrimoine de l’Église de 
Sherbrooke, ces trois cloches de la compagnie fran-
çaise Paccard ont été coulées en 1957. Elles compor-
tent les armoiries du pape régnant de l’époque, Pie 
XII, ainsi que celles de Mgr Georges Cabana, alors 
archevêque de Sherbrooke. 
 
Sur la première cloche, un fa 3 de 2110 livres, bapti-
sée Pierre Julien, se trouvent les inscriptions suivan-
tes :  « Gloire à Jésus-Hostie, Roi immortel des siè-
cles » (effigie du Christ Roi) et  « Qu’elle chante ou 
qu’elle pleure, ma voix toujours prie » (effigie d’un 
ostensoir) avec le nom du curé d’alors, le père René 
Roussel, ainsi que les anciens curés L. Boismenu, A. 
Lanoie et A. Sylvestre. Le parrain et la marraine fu-
rent M. Eugène Marcoux et Noëlla Morin, son 
épouse. 
 
Sur la deuxième cloche, un sol 3 de 1520 livres, bap-
tisée Jean-Baptiste, se trouvent les inscriptions :  « Si 
tu entends ma voix, ne laisse pas endurcir ton 
cœur »  (effigie de Saint-Jean-Baptiste) et « Sacré-
Cœur de Jésus, bénissez nos bienfaiteurs, nos famil-
les. Matin, midi et soir, j’annoncerai et chanterai ta 
gloire » (effigie du Sacré-Cœur). Les noms des reli-
gieux d’alors y sont inscrits (R. Roussel supérieur-
curé, R. Gendreau, E. Lecomte, A. Sylvestre, G. Fil-
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lion, G. Constantin, E. Lebrun, G. Delisle, F. Her-
man, F. Marcellin, F. Norbert, F. Onésiphore, F. 
Maurice, et F. Benoît. Le parrain et la marraine fu-
rent Jean-Louis Savard et Alice Vallée, son épouse. 
 
Sur la troisième cloche, un la 3 de 1076 livres, bapti-
sée Michel, se retrouvent les inscriptions : « Quis ut 
Deus » (effigie de saint Michel) et « Magnificat ani-
ma mea Dominum»  (effigie de Notre-Dame de Très- 
Saint Sacrement). Est aussi inscrit « Reconnaissance 
à tous les paroissiens pour leur bel esprit de généro-
sité (comité de la Part de Dieu : C. Courchesne, M. 
Tanguay et J. Fortier) ». Le parrain et la marraine 
furent Yvon Sirois et Helen White, son épouse. 
 
Comme le rappelle le rituel des bénédictions, les clo-
ches sont tour à tour Voix de Dieu et Voix du Peuple 
de Dieu : 
 
- Voix de Dieu qui appelle à la prière les croyants, 
Voix de l’Église qui, comme une mère, appelle ses 
enfants à se rassembler autour de la table pour le re-
pas, Voix missionnaire qui sensibilise le non croyant 
à la dimension spirituelle de nos vies, qui rappelle la 
présence d’une communauté de croyants dans son 
quartier et qui l’invite à s’unir un jour à elle. 
 
- Voix du Peuple de Dieu, communauté de foi qui 
exprime à travers elles ses joies (celles des grandes 
fêtes, des baptêmes, des mariages, etc.) mais aussi 
ses peines (les funérailles) et Voix de communion, 
appelant tous les paroissiens du quartier à s’unir spi-
rituellement à leurs frères et sœurs qui vivent une 
célébration particulière en l’église paroissiale. 
 
Il est possible de visionner sur le site web de la pa-
roisse du Bon-Pasteur des photos et deux courts vi-
deos :  le premier montre les étapes de l’érection du 
campanile et le deuxième illustre la bénédiction et la 
première volée de cloches.  
http://paroissedubonpasteur.site.voila.fr/index.html 
 

Daniel Jodoin, prêtre-curé 
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À l’occasion du 25e 
anniversaire de la 
béatification de Mère 
Marie Léonie, la com-
munauté des Petites 
Sœurs de la Sainte-
Famille a commandé 
à Benoi Deschênes, 
sculpteur, une statue 
de mère Léonie. 
Celle-ci est en bois. 
 
Étant donné que Mère 
Marie-Léonie est la 
deuxième patronne du 
diocèse, la commu-
nauté a fait don de la 
statue à la basilique-cathédrale Saint-Michel de Sher-
brooke. 
 
Installée le 28 juillet par le sculpteur lui-même, aidé 
de deux de ses étudiants en sculpture, la statue orne 
l’autel latéral gauche, celle de la Sainte-Famille. La 
statue sera bénite par Mgr André Gaumond lors 
d’une célébration le dimanche 13 septembre, à 10 h.  

Sœur Lisette Martin, sœur Cécile Carroll, l’abbé 
Donald Thompson, Bienheureuse mère Marie Léo-
nie et sœur Rachel Lemieux 
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Au cours du X1Xe siècle, dans le tourbillon d’une 
société en pleine mutation, le prêtre italien Jean Bos-
co consacre sa vie aux jeunes ruraux projetés dans 
des villes en pleine industrialisation. Il crée à Turin 
des écoles, des foyers, des centres de loisir. Il déve-
loppe une pédagogie de la confiance et de l’amour. Il 
remplace l’approche de la répression par celle de la 
prévention. À Valdocco, il s’attache un groupe de 
jeunes avec qui il fonde en 1859, sous le nom de 
Saint-François-de-Sales, la communauté des Salé-
siens.  Aujourd’hui présents dans 129 pays, les Salé-
siens sont 16 234 à assurer le maintien des œuvres 
propres à leur charisme d’éducation auprès des jeu-
nes. Ils fêtent cette année 150 ans d’existence. 

Séminaire Salésien de Sherbrooke 
 

À Sherbrooke, les premiers Salésiens arrivent en 
1955. Ils ouvrent le Séminaire Salésien en 1962. Au 
départ, il s’agit d’un petit séminaire avec des pen-
sionnaires. L’enseignement est assuré par les pères 
de la communauté. En 1966, l’institution ouvre ses 
portes à des élèves externes. Un premier agrandisse-
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ment se fait par l’ajout d’un pavillon en 1972; ce der-
nier est agrandi en 1989.  
 
En 1975, la formule des pensionnaires est abolie. 
Depuis 1981, l’institution est mixte. Le Séminaire 
compte actuellement 700 élèves répartis en deux pa-
villons : celui des premier et deuxième cycles (dix 
groupes) et celui des secondaires 3, 4 et 5 (treize 
groupes). Les enseignants sont maintenant des laïcs, 
dont certains, d’anciens élèves. Le père Alain Léo-
nard est le seul salésien enseignant. Il est aussi le 
supérieur de la communauté des six Salésiens pré-
sents à Sherbrooke. Quant au père Roméo Trottier, il 
est très présent auprès des jeunes.  
 
L’institution sherbrookoise s’est développée « dans 
le respect de la philosophie de Don Bosco, basée sur 
trois piliers », comme le souligne le père Roméo 
Trottier, coopérateur salésien, responsable des finan-
ces de la communauté et surtout, l’ami des jeunes 
« C’est d’abord la bonté affectueuse afin de dévelop-
per la confiance entre l’éducateur et le jeune. Et il 
doit comprendre le « pourquoi ». Le deuxième pilier, 
c’est la religion, c’est ce qui donne sens à la vie. Fi-
nalement, en opposition à un système répressif, on 
développe une approche de prévention. Il faut créer 
un milieu où le jeune se sente bien. » 
 
La mission du Séminaire Salésien se résume en trois 
mots : accompagner, encadrer et former des citoyens 
responsables et ouverts sur le monde. 

Une petite chapelle sert pour la messe quotidienne ou pour des 
temps de réflexion 
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Rayonner à travers diverses activités 

Julie Tremblay, agente de communications au Sémi-
naire Salésien et directrice de la campagne annuelle 
de financement, participe à l’organisation de plu-
sieurs événements qui s’inscrivent dans une appro-
che qui met le jeune « au cœur de toutes les actions 
et activités ». On en relève ici quelques-unes.  

« La remise des diplômes  est une formule unique 
dans la région. Au lieu de faire parvenir par la poste 
le diplôme de fin d’études secondaires, on le remet 
personnellement à chaque jeune lors d’un gala ». 
Cette activité se tient en octobre. Elle poursuit aussi 
un objectif de recrutement. 

Le bénévolat fait partie de la formation des jeunes au 
Séminaire Salésien. « Nous avons un salon du béné-
volat. Chaque jeune est invité à choisir un engage-
ment dans la communauté. Rendu en secondaire 5, 
ils ont tellement l’habitude du bénévolat qu’ils en 
font plus que le temps qui leur est demandé. Ils sa-
vent qu’ils peuvent faire une différence. Les élèves  
découvrent des causes à travers des activités. Par 
exemple, on a fait une comédie musicale que l’on a 
présenté au département de pédiatrie au CHUS. Ces 
jeunes connaissent maintenant la cause des enfants 
malades. » 

Julie Tremblay croit que, par le jeu, on peut dévelop-
per la confiance du jeune : « Comme l’a développé 
Don Jean Bosco, l’éducation se fait surtout dans la 
cour de récréation, dans les activités en dehors de la 
classe. C’est plus facile d’établir un lien de confian-
ce, un lien interpersonnel. À travers le jeu, on reçoit 
des confidences. » 

Le Bosco Bicycle s’adresse surtout aux jeunes du 
premier cycle. Il s’agit d’une semaine en vélo et 
camping. Cette année, le moniteur de cette activité 
est un ancien élève du séminaire. D’ailleurs, nous 
fait remarquer Julie Tremblay, « les anciens élèves 
reviennent nous visiter. C’est comme leur deuxième 
famille ». Les voyages s’inscrivent dans les activités 
de formation. Parmi les destinations faites à ce jour, 
notons un voyage en Europe de l’Est, un sur la route 
culturelle du Mexique, un stage humanitaire au 
Mexique, et des destinations comme Boston, New 
York, Washington et Toronto. En 2010, un voyage 
s’organise : sur les traces de Don Bosco à Turin. 
 
Parmi les autres activités, notons les journées d’ac-
cueil, les activités du midi, la Semaine du mieux-
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vivre, le bal des finissants, le Gala de l’excellence, 
un défilé de mode, une expo-sciences, un concert de 
musique classique, le Talent Show, et autres. À noter 
que le Séminaire Salésien a presque toujours envoyé 
une délégation aux Journées mondiales de la Jeu-
nesse. La participation des parents se traduit surtout 
au sein de trois groupes : le conseil d’administration 
(majoritairement composé de parents d’élèves), l’as-
sociation des parents et le conseil d’administration de 
la Fondation du Séminaire Salésien. 

Campagne de financement 

La première campagne de financement date de 1986. 
Ramassée sur une période de quelques années, une 
somme de 550 000,00 $ a permis une aide financière 
aux parents moins nantis. La campagne 2008-2011 a 
permis d’amasser un montant de 1 250 000 $. En 
plus de consolider le programme d’accessibilité des 
élèves à l’éducation, cet argent a permis de réaliser 
des projets majeurs : une salle de spectacle « Centre 
culturel Quebecor », rénovation, agrandissement et 
enrichissement de la collection de la bibliothèque et 
un plateau sportif, le Plateau Desjardins. M. Pierre 
Dion, président et chef de la direction du Groupe 
TVA inc., préside cette vaste opération de finance-
ment qui est soutenue par plusieurs entrepreneurs, 
par les professeurs et par les parents. 

Le 150e des Salésiens 

Au plan local, il n’y a pas d’activités spécifiques 
pour souligner le 150e anniversaire des salésiens. 
Toutefois, différentes occasions se présentent dans 
l’année pour rappeler les valeurs et les attitudes de 
Don Bosco face aux jeunes. 

Au plan mondial, en préparation à la célébration qui 
marquera les 200 ans de la naissance de don Jean 
Bosco, un grand pèlerinage religieux, avec l’urne 
comprenant des insignes reliques du saint, Jean Bos-
co, a débuté dans les 129 pays où les salésiens sont 
présents. Au Canada, en octobre 2010, trois villes 
canadiennes feront l’objet d’un arrêt où les reliques 
seront vénérées : Vancouver, Toronto et Montréal. 

La formation salésienne demeure une approche mo-
derne prisée dans plusieurs pays. 

Informations : http://www.seminairesalesien.org/ 

Gaëtane Larose 
communication@diocesedesherbrooke.org 
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Sous un soleil généreux, sur une scène extérieure, 
lors de la célébration eucharistique de la Saint-Jean, 
les paroisses de Saint-Denis et de Sainte-Praxède ont 
lancé cette année un projet de partage avec Haïti.  
 
Un comité s’était formé il y a quelques semaines 
sous la supervision de M. Jean Charron, un habitué 
du partage avec Haïti. Des membres de nos deux 
communautés ont mis sur pied ce projet en lien avec 
l’organisme Solidarité-Haïti qui portera sur place nos 
dons pour soulager, à notre manière, un peu de la 
misère de ces gens.  
 
Il s’agit de récolter des sommes qui servent à acheter 
de petites chèvres (60$ canadien l’unité). Celles-ci 
sont confiées à des fermiers de là-bas qui les nourris-
sent et donnent à d’autres la première portée de l’ani-
mal, sur le modèle « donnez au suivant ». Un avan-
tage double celui-ci en permettant à des plus grands 
éleveurs de vendre sur place leurs produits.  
 
Nous avons sollicité les dons nécessaires; nous avons 
aussi recueilli des sous noirs en quantité et des bou-
teilles vides. Finalement, ce sont 110 chèvres que 
nos deux paroisses pourront fournir à l’organisme 
Solidarité-Haïti. 
 
Mais ce partage ne se résume pas à des chèvres. Il y 
a la possibilité de fournir des semences et même des 
cocotiers, sur le même modèle. Les bénéficiaires 
donnent leurs premières productions à d’autres, en 
semences ou en jeunes pousses de cocotiers.  
 
Nous avouons que la petite chèvre a eu un pouvoir 
accrocheur auprès des paroissiens. Nos prévisions 
ont été dépassées.  
 
Les personnes ou les groupes intéressés à plus d’in-
formations peuvent s’adresser, en après-midi,  au 
secrétariat de Saint-Denis au 819 846-2121. 

 
Claude Labrecque, prêtre-curé 
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Le centenaire de la paroisse Immaculée-Conception-
de-la-Très-Sainte-Vierge-Marie de Sherbrooke don-
ne lieu à des activités variées tout au cours de l’an-
née 2009.  
 
Présidé par M. Jules Hébert, le comité a lancé les 
festivités le 24 janvier par une célébration eucharisti-
que réunissant des catholiques de diverses nationali-
tés, suivie d’un souper des nations et d’une veillée 
multiethnique. Les autres activités réalisées sont un  
brunch en février, un concert en mai, une exposition 
biblique en mai et un concert en août. 

 
Présenté le lundi 3 août, le concert des stagiaires de 
l’académie Orford présentait tour à tour quatre jeu-
nes musiciens : Thierry Bégin-Lamontagne, guitare; 
Cindy Oppliger, accordéon; Chieri Tomii, violon, et 
Rebekka Halter, hautbois. Quelque 200 personnes 
assistaient à ce concert dans l’église de l’Immaculée-
Conception. 

À venir 
 
En octobre, le comité des fêtes prévoit une retraite 
paroissiale sur le thème « Marie » avec l’abbé Gas-
ton Vachon. Les dates restent à déterminer. La clô-
ture des fêtes est prévue le 6 décembre. 

Informations : 819 562-8135 

 ����,��-��
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Le Département d’études religieuses de l’U-
niversité de Sherbrooke offre quelques cours 
« ouverts à tous ». 
 
ERC- Faits religieux et médias 
BBL- 408 Les évangiles apocryphes (aussi 
offert à distance) 
SHR 888- L’Islam dans l’Occident contem-
porain avec Pr. Sami Aoun 
 
La description de ces cours se trouvent au 
www.USherbrooke.ca/fatep 
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Le 14 juin dernier, les paroissiens de l’église Saint-
Joseph de Sherbrooke célébraient une messe aux 
couleurs africaines en compagnie d’un griot et d’une 
chorale gospel.  
 
La célébration fut organisée par le père Patrick Mu-
sumba des Missionnaires Mariannhill, en collabora-
tion avec le père Gilles Barrette des Missionnaires 
d’Afrique (Centre Afrika de Montréal) et le curé de 
la paroisse Saint-Joseph, l’abbé Pascal Ducharme. 
Une atmosphère réjouissante était au rendez-vous, 
favorisant les rapprochements interculturels entre les 
membres de la communauté. Quelques photos rela-
tent cet événement. 
 

 

�����������������

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Stéfanie Demers, 

pastorale missionnaire, archidiocèse de Sherbrooke 
819 563-9934, poste 407 

pastomiss@diocesedesherbrooke.org 
 
 

 

Chorale gospel du Centre Afrika des Missionnaires d’Afrique  

Les prêtres, de gauche à droite : abbé Valentin Malundama, 
père Gilles Barette et père Patrick Musumba 

Le Griot du Centre Afrika 

De gauche à droite, le père Valentin Malundama Baluyudidi, 
vicaire à Saint-Charles-Garnier, le père Gilles Barette des Mis-
sionnaires d’Afrique (Centre Afrika de Montréal), le père Pa-
trick Musumba, des Missionnaires Mariannhill 
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À l’emploi de la Coalition sherbrookoise pour le 
travail de rue depuis un an et demi, Stéphanie Gre-
nier fait partie d’une équipe de onze travailleurs de 
rue, à laquelle s’ajoutent six intervenants dans les 
parcs et le personnel administratif.  
 
Véritable vocation, le travail de rue demande, entre 
autres, une grande capacité d’écoute de la part des 
intervenants et une formation en relation d’aide ou 
en psychologie. « Notre travail en est un d’observa-
tion du milieu, d’infiltration de certaines gangs. Cela 
peut durer un an. Les jeunes sont méfiants et c’est 
sur une base volontaire qu’ils acceptent de l’aide. 
Notre approche consiste à la fois à aller vers et à 
laisser venir à nous. Il s’agit d’une approche huma-
niste qui repose sur la reconnaissance et le respect 
de la dignité humaine. »  
 
À Sherbrooke, ce service s’adresse avant tout à la 
clientèle des 30 ans et moins, ce qui n’exclut pas de 
l’aide à des personnes plus âgées. Comme le souli-
gne Stéphanie Grenier, « ce sont des personnes en 
rupture de liens familiaux ou scolaires surtout. Notre 
travail vise à réduire les méfaits, à essayer de dimi-
nuer les risques reliés à la consommation. Les résul-
tats obtenus sont le produit d’un processus qui mène 
à de l’aide. Toutefois, le suivi demeure difficile car 
ce sont des personnes qui manquent de stabilité. » 

 
Des outils d’intervention 

 
Le décrochage scolaire, la toxicomanie, les ruptures 
amoureuses, la pauvreté, la violence, le racisme, la 
maladie font partie des causes qui mènent à la souf-
france, à la détresse humaine, à la prostitution, à l’iti-
nérance, au suicide.  
 
Les travailleurs de rue fonctionnent par secteur, sur 
des horaires variables, à raison de 35 heures par se-
maine, réparties sur quatre jours. Ils tissent des liens 
de confiance fondés sur le non jugement, le respect 
et la confidentialité.  
 
En plus du travail de rue, la Coalition sherbrookoise 
pour le travail de rue a développé, depuis sa fonda-
tion en 1988, différents outils et places d’interven-
tion. Au début de l’année scolaire, des travailleurs de 

��	�������
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rue font de l’information. L’école s’avère un lieu 
privilégié pour établir un premier contact. Depuis 
décembre 2008, grâce à une subvention de la Sécuri-
té publique du Québec, il y a le travail de corridor. 
Les interventions se font en groupe, par le bus Maca-
dam J qui assure une présence sur l’heure du midi 
dans les écoles secondaires publiques de Sherbrooke, 
par des représentations dans les classes ou par des 
discussions avec des groupes spontanés. « Certains 
jeunes viennent combler un élan de curiosité, tandis 
que d’autres font de Macadam J un lieu d’apparte-
nance. »  
 
Du théâtre social, le Cirque du Monde, une clinique 
vétérinaire, les Cuistots, des sorties de ski s’inscri-
vent au nombre des activités et des outils de préven-
tion ou d’intervention. 
 
Des partenariats, entre autres, avec Le Tremplin, les 
CLSC, le Cégep, permettent de la concertation dans 
les interventions. La Coalition sherbrookoise pour le 
travail de rue est devenue une ressource importante à 
Sherbrooke, que vous pouvez consulter en tout temps 
au 819 822-1736. 
 

Gaëtane Larose 

Mme Stéphanie Grenier, travailleuse de rue à Sherbrooke, et 
Mme Sophie Lambert, coordonnatrice du travail terrain à la 
Coalition sherbrookoise pour le travail de rue 
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- M. Alain Beauchemin : président d’assemblée de 
fabrique à Saint-Anne de Danville. 

- Mme Diane Béliveau-Bergeron : agente de pasto-
rale à Saint-Charles-Borromée de Beaulac-
Garthby, Saint-Gabriel de Stratford et Sainte-Luce 
de Disraeli, renouvellement de mandat. 

- M. Patrick Bérard : agent de pastorale à Saint-
Denis de Saint-Denis-de-Brompton et Sainte-
Praxède de Sherbrooke. 

- Mme Marie-Josée Boulet : agente de pastorale à 
Notre-Dame-de-Fatima et Sainte-Agnès de Lac-
Mégantic, Sainte-Cécile de Sainte-Cécile-de-
Whitton, Saint-Hubert d’Audet et Saint-Jean-
Vianney de Frontenac, appelées « Unité Sainte-
Marie-du-Lac », renouvellement de mandat. 

- M. Gilles Castonguay : membre du Conseil pour 
les affaires économiques. 

- M. l’abbé Patrick Côté : membre de l’Office du 
clergé. 

- Mme Lise Courchesne : répondante diocésaine 
auprès des agents et agentes de pastorale. 

- Mme Stéfanie Demers : agente de pastorale aux 
Services diocésains de pastorale, renouvellement 
de mandat. 

- M. Mario Fraser : agent de pastorale aux Services 
diocésains de pastorale, renouvellement de man-
dat. 

- Mme Micheline Gagnon : agente de pastorale aux 
Services diocésains de pastorale, renouvellement 
de mandat. 

- M. l’abbé Gilles Gauthier : vice-président d’as-
semblée de fabrique à Sainte-Anne de Danville et 
Saint-Isaac-Jogues d’Asbestos. 

- M. l’abbé Guy Gilbert : vicaire à Sainte-Anne de 
Danville. 

- M. l’abbé Daniel Jodoin : responsable de l’Office 
du clergé. 

- Mme Anne-Marie Laffage : agente de pastorale 
aux Services diocésains de pastorale, renouvelle-
ment de mandat. 

 ��	��������		�����

- M. l’abbé Alain Larochelle : représentant des par-
ticipants au Régime complémentaire de Rentes des 
prêtres des diocèses regroupés de la province de 
Québec, renouvellement de mandat. 

- M. l’abbé Yves Perreault : responsable des Servi-
ces diocésains à l’éducation de la foi, renouvelle-
ment de mandat. 

- M. André Pinard : président d’assemblée de fabri-
que à Saint-Isaac-Jogues d’Asbestos. 

- M. l’abbé Norman Junior Poisson-Rioux : vicaire 
à Sainte-Anne de Danville et Saint-Isaac-Jogues 
d’Asbestos. 

- M. l’abbé Donald Thompson : curé de Saint-
Michel de Sherbrooke et recteur de la basilique-
cathédrale Saint-Michel. 

����-���
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Les statuts de la Famille Marie-Jeunesse, approuvés 
en 2002, ont fait l’objet d’une révision s’appuyant 
sur l’expérience de vie et sur une visite pastorale 
faite dans l’association.  
 
Mgr André Gaumond, archevêque de Sherbrooke, a 
approuvé la nouvelle version le 19 juin dernier. Il a 
changé le statut canonique de l’association, la fai-
sant passer d’association privée à association publi-
que.  
 
La même journée, il a érigé une association cléricale 
publique appelée Société de prêtres Marie-Jeunesse. 
Les statuts de cette association se retrouvent inté-
grés dans les statuts de la Famille Marie-Jeunesse. 
Cette association regroupe tous les prêtres ayant pris 
un engagement dans la Famille Marie-Jeunesse et 
vise à les aider à accomplir leur mission particu-
lière. La constitution de cette association ne change 
rien, cependant, à leur incardination à l’archidiocèse 
de Sherbrooke ni à leur appartenance à la Famille 
Marie-Jeunesse. 

Guy Boulanger, prêtre 
Chancelier 

Archidiocèse de Sherbrooke 
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M. L’ABBÉ MATHIEU OUELLET 
1926 - 2009 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
M. l’abbé Mathieu Ouellet est décédé à la Maison 
Aube-Lumière de Sherbrooke le 27 juillet 2009, à 
l’âge de 82 ans. Né le 19 septembre 1926 à Saint-
Édouard-de-Lotbinière, il était le fils de Louis Ouel-
let et d’Eugénie Champoux. 

 
Après ses études à l’École apostolique Notre-Dame 
de Lévis et au Grand Séminaire de Sherbrooke, il fut 
ordonné prêtre par monseigneur Georges Cabana à la 
basilique-cathédrale Saint-Michel le 7 juin 1952. 
 
Il fut vicaire à Saint-Janvier de Weedon (1952) et à 
Saint-Denis de Saint-Denis-de-Brompton (1952), 
professeur au Séminaire de Sherbrooke (1952-1958), 
assistant-directeur de l’Institut Val-du-Lac (1958-
1961), aumônier à l’École Secondaire de Magog 
(1961-1969), curé de Saint-Austin d’Austin (1966-
1969), de Saint-Théophile de Racine et de Sainte-
Marie de Maricourt (1969-1972), de Saint-Edmond 
de Coaticook (1972-1984) et de Saint-Gabriel-
Lallemand de Windsor (1984-1993). Il se retira au 
Pavillon Mgr-Racine de Sherbrooke en 1993. 
 

Guy Boulanger, chancelier 
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- Monsieur Roland Lemieux est décédé le 21 juin 
2009, à l’âge de 69 ans et 7 mois. Il était le frère 
de M. l’abbé Gilles Lemieux. 

- Madame Suzanne Poiré est décédée le 22 juin à 
l’âge de 83 ans. Elle était la sœur de M. l’abbé 
Jean-Marie Poiré. 

- Monsieur Roger Drolet est décédé le 3 juillet à 
l’âge de 66 ans. Il était le frère du P. Claude Dro-
let, curé de Notre-Dame-de-Protection. 

Nos sincères condoléances! 

��������	
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La population de Sherbrooke est 
conviée au pèlerinage annuel du 
Cimetière Saint-Michel de Sher-
brooke le dimanche 13 septembre 
2009, à 13 h 30. L’accueil se fera à 
compter de 13 h. 
 
Programme : 13 h : accueil 
 13 h 30 : mot de bienvenue 
 13 h 40 : célébration 
 14 h 15 : visites personnelles 

Endroit :  Cimetière Saint-Michel 
 635, rue Saint-Michel 
 Sherbrooke 

Information :  (819) 562-5233 
 
NOTE : Prière d’apporter une chaise et un chapeau 
de soleil. En cas de pluie, la célébration est prévue à 
l’église Saint-François d’Assise, 1145, rue des Qua-
tre-Saisons, Sherbrooke. 

Bienvenue à toutes et à tous! 

   Gilles Paquette, directeur 
   Cimetière Saint-Michel 
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Lettre encyclique du 
Souverain Pontife Be-
noît XVI, Caritas in ve-
ritate – Sur le dévelop-
pement humain intégral 
dans la charité et dans 
la vérité, Éditions de la 
CECC, 2009. 
 
L’encyclique sociale L’a-
mour dans la vérité (Cari-
tas veritate), datée du 29 
juin 2009, a été présentée à 

une date stratégique, soit le 7 juillet dernier, à la 
veille du Sommet international du G8 qui se tenait du 
8 au 10 juillet en Italie.  
 
Dans sa troisième encyclique, Benoît XVI porte sa 
réflexion sur les conditions d’un « développement 
humain intégral » et d’ « un progrès durable ». Il re-
prend les thématiques sociales développées dans 
l’encyclique Le développement des peuples (Populo-
rum progressio) par Paul VI, en 1967, dont la vision 
du développement repose sur « la liberté, la vérité et 
la charité », à la lumière de l’Évangile.  
 
Le « progrès », dans son apparition et son essence, 
est défini comme une vocation et un appel transcen-
dant qui nécessite une réponse libre et responsable de 
la personne et des peuples pour atteindre un dévelop-
pement humain intégral. 
 
Benoît XVI aborde le développement dans le 
contexte de la crise économique et financière ac-
tuelle, d’un point de vue économique, social, politi-
que et culturel. Il analyse les problèmes et il dresse 
un portrait de la réalité actuelle en faisant ressortir 
des nouveautés qui requièrent des solutions neuves. 
 
Il nous invite à voir dans cette crise une occasion de 
discernement et de capacité d’élaborer de nouveaux 
projets pour affronter les difficultés d’aujourd’hui 
avec réalisme, confiance et espérance. Il nous convie 
à faire une réflexion nouvelle et approfondie sur le 
sens de l’économie et de ses fins. Il nous exhorte 
également à revoir, de façon éthique, notre modèle 
de développement en le mettant au service des per-
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sonnes et des peuples dans le but d’atteindre un dé-
veloppement humain intégral et un progrès durable. 
 
L’encyclique se divise en six chapitres. Voici un 
aperçu des thèmes traités : la mondialisation, la logi-
que marchande, la redistribution de la richesse, la 
finance, le travail, le chômage, la sauvegarde de l’en-
vironnement, les diverses formes d’entreprises, la 
conception des droits et des devoirs dans le dévelop-
pement, l’économie et l’éthique, la pauvreté, la rai-
son et la foi, la solidarité, la justice, le principe de 
subsidiarité, l’aide internationale pour le développe-
ment, les migrants et leurs droits inaliénables, le dé-
veloppement des peuples et la technique, les moyens 
de communication sociale, la bioéthique, la loi mo-
rale universelle, la spiritualité, la transcendance et la 
collaboration de la famille humaine pour la gouver-
nance de la mondialisation . 
 
Vous pouvez vous procurer cette encyclique chez 
Médiaspaul au coût de 6,95 $ ou sur le site web du 
Vatican à l’adresse suivante : http://www.vatican.va/
holy_father/benedict_xvi/encyclicals/documents/
hf_ben-xvi_enc_20090629_caritas-in-
veritate_fr.html 

Lise Laroche, responsable 
Service à la Mission sociale 

 

Mme Lise Laroche 

Madame Larose, 
 
C’est la fin de mes poèmes 
dans le bulletin Ensemble. 
Je n’ai plus l’inspiration 
pour continuer. 
 
Ce fut pour moi une grati-
fiante aventure littéraire qui 
a su plaire aux lecteurs. 
 
Vous avez généreusement contribué à ce succès et 
je vous exprime toute ma reconnaissance. 
 
Soyez bénie. 

Arthur Sideleau, prêtre 
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ASSEMBLÉE DES CHANCELIERS  ET CHANCELIÈRES  
DU QUÉBEC, Les archives ecclésiales diocésai-
nes et paroissiales, Patrimoine archivistique de 
l’Église catholique, Montréal, Wilson et Lafleur, 
deuxième trimestre 2009, 106 pages, 15 $. 

 
Depuis quelque temps, les 
Québécoises et Québécois ont 
un intérêt croissant pour le 
patrimoine archivistique et en 
particulier pour le patrimoine 
religieux qui se profile au 
Québec. Il importe alors de 
cultiver la mémoire collective 
afin de la sauvegarder et de la 
transmettre aux générations 
futures. C’est dans cet esprit 
que l’Assemblée des chance-
liers et chancelières du Qué-

bec vient de publier un document important sur Les 
archives ecclésiales, diocésaines et paroissiales. 
 
L’ouvrage comprend deux parties. La première partie 
traite « de l’origine des archives ecclésiales et de la 
manière canonique de les conserver dans une pers-
pective de sagesse, de sérénité et d’espérance », de 
souligner, dans sa présentation,  Mgr Simon Héroux, 
président, « afin qu’elles demeurent vivantes au ser-
vice de la mission de l’Église ». La deuxième partie 
est une mise à jour du guide de gestion des archives 
et de leur mise en valeur, paru en 1999. 
 
Publié chez Wilson et Lafleur, l’ouvrage est présenté 
avec clarté et précision. Il est agrémenté d’illustra-
tions en couleur et de plusieurs annexes et formulai-
res pratiques. Ce document rendra donc un précieux 
service aux personnes responsables de la gestion des 
archives dans les diocèses du Québec. 
 
On peut se procurer l’ouvrage chez : 
Wilson et Lafleur 
40, rue Notre-Dame Est, Montréal (QC) H2Y 1B9. 
Téléphone : 514 875-6326 ou 1 800 363 2327. 
Télécopieur : 514 875-8356. 
Site : www.wilsonlafleur.com 
 
La présentation de l’ouvrage est sur le site de 
l’AECQ : www.eveques.qc.ca 
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LATOURELLE , René, À la rencontre de Jésus, 
Catéchèse fondamentale, Guérin, Montréal, 
2009, 160 pages, 20 $. 
 
Depuis que l’éducation 
de la foi ne relève plus 
de l’État, mais de l’É-
glise, les diocèses assu-
ment la responsabilité 
de l’évangélisation de 
notre société. 
 
Une véritable armée de 
catéchètes, d’agents de 
pastorale, d’enseignants 
retraités, de bénévoles, 
a surgi de tous les coins 
de la province. 
 
Cette catéchèse s’est adressée d’abord aux enfants, 
puis de plus en plus aux adultes, souvent les plus 
oubliés et les plus en quête de sens. Après 35 ans 
d’enseignement de la théologie à Montréal, puis à 
Rome, j’ai cru de mon devoir de mettre au service de 
l’Église le fruit de mes travaux. 
 
Le cahier que je présente aborde les questions les 
plus importantes et les plus difficiles du christia-
nisme. Toutes ont pour centre la personne du Christ 
et le sens qu’il donne à la vie. 
 
Il me semble, en effet, que nous ne sortirons de la 
crise religieuse actuelle que si notre catholicisme 
devient de plus en plus une religion fondée sur une 
Personne : Jésus Christ, Parole de Dieu, Dieu parmi 
nous, Plénitude de vérité, unique Sauveur, seul capa-
ble de nous révéler notre vocation de filles et de fils 
de Dieu, appelés à partager sa vie. 
 
Ce cahier est avant tout un instrument de travail. Il 
demande à être lu, sans doute, mais surtout à être 
étudié, seul ou en groupes. L’étude d’un chapitre 
peut s’étaler sur plus d’une rencontre. 
 
Le cahier peut intéresser des lecteurs de diverses al-
légeances. Son but est de susciter une quête de sens 
et, peut-être, une rencontre. 
 

René Latourelle 
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L’abbé Donald Thompson clarifie sa nomination à 
titre de curé-recteur à la basilique-cathédrale Saint-
Michel de Sherbrooke.  

Depuis mon arrivée le 1er novembre 2006, ma nomi-
nation était à titre d’administrateur paroissial de la 
Fabrique Saint-Michel. Pourquoi un tel changement? 

Nomination à titre de curé de la paroisse Saint-
Michel : L’archevêque a procédé à la fermeture de la 
Fabrique Saint-Michel, effective le 12 août 2009. 
Concrètement, cela signifie que la responsabilité fi-
nancière et administrative de la Fabrique Saint-
Michel passe sous la gouverne de la Corporation 
archiépiscopale catholique romaine de Sherbrooke. 
Cependant, la paroisse Saint-Michel continue d’exis-
ter avec son territoire dédié en vertu du droit canoni-
que, d’où la nomination à titre de curé de la paroisse 
Saint-Michel. 

Ce changement se justifie par la réalité sociologique 
du centre-ville de Sherbrooke, caractérisée par une 
grande mobilité de la population des fidèles catholi-
ques. Une paroisse requiert la présence d’un curé. 

Nomination à titre de recteur de la basilique-
cathédrale Saint-Michel : Dans la situation actuelle 
de l’Église diocésaine, ce qui est observable et indé-
niable, c’est que la basilique-cathédrale Saint-Michel 
est un lieu de convergence de fidèles venant de par-
tout dans le diocèse, et d’ailleurs. Également, plu-
sieurs activités pastorales offertes à la basilique-
cathédrale nécessitent un rayonnement diocésain. 

La basilique-cathédrale étant l’Église-mère de l’ar-
chi-diocèse et l’église de l’archevêque, le prêtre 
nommé en charge de cette église doit en communion 
avec l’archevêque gérer sa mission selon les priorités 
établies par l’archevêque et, ainsi, répondre aux de-
mandes de services pastoraux émanant de l’archidio-
cèse. Par conséquent, la nomination de recteur de la 
basilique-cathédrale a une connotation diocésaine. 

Espérant que ces clarifications vous aideront à com-
prendre mes responsabilités. Avec l’équipe des collè-
gues, je rends grâce à Dieu de votre soutien et de vos 
prières.  

La priorité demeure toujours l’annonce du Royaume 
de Dieu. L’Église existe au service de cette Annonce. 
 

Donald Thompson, prêtre, curé-recteur 
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Après cinq années de che-
minement au diaconat per-
manent, après avoir obtenu 
un certificat en pastorale de 
l’Université de Sherbrooke 
et avoir suivi une formation 
« diocésaine », MM. Gilles 
Bouthillier de Compton 
(Unité Notre-Dame), Guy 
Fortin de Sherbrooke (Unité Marie-Léonie) et Guy 
Gagnon de Lac-Mégantic (Unité Sainte-Marie-du-
Lac), seront ordonnés diacres permanents pour le 
diocèse de Sherbrooke par l’imposition des mains de 
Mgr André Gaumond, le 10 octobre 2009, à 15 h, à 
la cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke. 
 
C’est avec une grande joie que la communauté dia-
conale accueillera ces trois nouveaux diacres perma-
nents ordonnés au service de l’Église. 
 
Vous êtes donc toutes et tous invités à participer à 
cette grande fête d’Église. 

 
Marcel Bélisle, diacre permanent et 

répondant diocésain du diaconat permanent 
Monique Bélisle 

Gérard Leblanc, diacre permanent 
Micheline Leblanc Lachance 
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Le casier postal 430 ainsi que le code postal 
J1H 5K1 pour de la correspondance avec la 
Corporation archiépiscopale de Sherbrooke ou 
l’archevêché de Sherbrooke n’existent plus. La 
seule adresse à utiliser est : 

Corporation archiépiscopale  
130, rue de la Cathédrale 
Sherbrooke QC J1H 4M1 
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Savez-vous qu’être à l’abri de la pauvreté, de la faim 
et de la soif est un DROIT FONDAMENTAL? Am-
nistie internationale vous invite à participer à une 
formation portant sur les droits économiques sociaux 
et culturels (DESC). 

Cette formation, d’une durée de six heures, se dérou-
lera le samedi 24 octobre, de 9 h 30 à 16 h 30, au 
187, rue Laurier, Sherbrooke. 

La formation est offerte par Michel Frenette, ancien 
directeur général d’Amnistie internationale et par 
Marie-Charles Boivin, tous deux responsables des 
DESC au sein de cette organisation de défense des 
droits de la personne. 

La formation mise sur l’implication collective du 
groupe (maximum de 20 participants) et l’apport de 
sa dynamique et de son expérience. 
 
La première partie porte sur la découverte des DESC. 
Au terme de cette formation, vous pourrez : 

· Faire le constat que les DESC sont des droits à 
part entière et les situer par rapport au système 
international des droits humains; 

· Analyser les causes du décalage entre le droit et la 
réalité; 

· Mieux comprendre les obligations des États. 
 
La seconde partie porte sur le militantisme pour le 
respect des DESC. Au terme de cette formation, vous 
pourrez : 

· Définir une approche militante basée sur les droits 
et questionner les perceptions établies relatives à 
la pauvreté; 

· Distinguer différents types d’action militante et 
identifier des facteurs critiques du succès. 

 
Coût : 45 $ avant le 24 septembre  
 55 $ après le 24 septembre.  
 (Apportez votre lunch) 

Inscription : jacquespoulin@amnistie.ca 
 Mireille.Elchacar@USherbrooke.ca 
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Première ville québécoise, après Montréal, à entrer 
dans l’ère du cinéma numérique, Sherbrooke compte 
dorénavant deux salles converties à cet usage. En 
effet, la Maison du cinéma de Sherbrooke s’est asso-
ciée à Vision Globale pour diffuser du cinéma numé-
rique en 2D (images régulières) et 3D (images en 
relief), ainsi que des nouveaux contenus au grand 
écran.  
 
Vision Globale est une entreprise reconnue pour ses 
services haut de gamme dans le son et l’image, le 
long métrage, le téléfilm, la publicité, le documen-
taire et les archives. « Vision Globale, chef de file 
dans le domaine, nous a fait une proposition d’asso-
ciation convaincante en apportant une expertise tech-
nologique accompagnée d’un support technique et en 
créant un réseau de distribution numérique de nou-
veaux contenus », a déclaré Jacques Foisy, président 
de la Maison du cinéma en conférence de presse. 
 
Le film 35mm a connu des heures de gloire, de 1895 
à 1995. Avec l’avènement de l’informatique et de 
diverses technologies qui s’y rattachent, le numéri-
que a fait son apparition. Il est appelé à remplacer 
définitivement le film 35mm. Moins coûteux à pro-
duire, il offre une plus grande qualité, respecte da-
vantage l’environnement et facilite la distribution 
aux diffuseurs.  
 
La Maison du cinéma de Sherbrooke compte quelque 
700 000 cinéphiles. Son directeur, M. Jacques Foisy, 
véritable visionnaire, attendait avec impatience le 
moment de présenter cette technologie. « Avec ce 
partenaire de premier plan dans l’univers du cinéma, 
la Maison du cinéma, avec ses 16 salles, continuera 
d’offrir le plus grand choix de films au Québec et 
accroîtra la programmation internationale. Comme 
jamais auparavant, les cinéphiles auront l’embarras 
du choix à l’enseigne de la qualité. » 
 
Horaire de La Maison du cinéma : 
www.lamaisonducinema.com 
 

Gaëtane Larose 
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APPRIVOISER  SON OMBRE  

Cinq rencontres de réflexion sur les forces qui ont été 
enfouies pour nous adapter aux autres et nous perdre 
dans de fausses identités qui continuent d’agir à notre 
insu. 

Dates : du 9 septembre au 7 octobre 2009  

Coût : 60 $ 

Personne-ressource : M. Jean-Marc Poulin 

CHEMIN  DU RENOUVEAU  

Sept rencontres pour les personnes qui veulent par-
donner mais qui ont peur d’être blessées de nouveau. 

Dates : du 18 septembre au 30 octobre 2009  

Coût : 70 $ 

Personne-ressource : Mme Marie-Josée Boulet 

LA  CULPABILITÉ , 
UNE ENTRAVE  À MES ÉLANS DE VIE  

C’est ma faute … ! J’aurais dû… ! J’aurais pu faire 
autrement... ! Six rencontres pour mieux comprendre 
les origines de la culpabilité et se donner des moyens 
pour cesser de la nourrir et nous en libérer. 

Dates : 14 septembre au 26 octobre 2009  

Coût : 65 $ 

Personne-ressource : Mme Sophie Roy  

CHEMINS  SPIRITUELS  DU VIEILLISSEMENT  

Vieillir n’est pas mourir, c’est continuer à vivre jus-
qu’au bout! Cinq rencontres thématiques pour appren-
dre à vivre heureux et se réconcilier avec la Vie : sens 
à la vie, solitude, sexualité, maladie et mort, joie du 
moment présent. 

Dates : du 22 septembre au 20 octobre 2009  

Coût : 60 $ 

Personnes-ressources :  

Mmes Micheline Gagnon et Jocelyne Benoît 

ME  REBÂTIR  APRÈS LA  RUPTURE 

À la suite de l’expérience douloureuse de la rupture, 
douze rencontres pour apprendre à explorer mes senti-
ments douloureux, pour retrouver le bien-être, appren-
dre à prendre soin de moi, retrouver ma propre identi-
té et remettre mon cœur en cohérence avec le bon-
heur. 

Dates : du 4 septembre au 7 décembre 2009  

Coût : 85 $ 

Personne-ressource : M. Pierre Matton 

SE REMETTRE  D’UNE RELATION  DOULOUREUSE 

Six rencontres pour transformer une relation doulou-
reuse en expérience de croissance personnelle. 

Dates : du 23 septembre au 9 décembre 2009  

Coût : 65 $ 

Personnes-ressources : Mmes Louise Pronovost et  
Line Desmarais Letendre 
 
Inscription  : 819 563-9934, poste 408  
 famille@diocesedesherbrooke.org 
 

L ’ESTIME  DE SOI 

Cinq rencontres qui ont pour but de nous apprécier 
dans la manière de nous percevoir, nous écouter, nous 
ressentir et nous affirmer. 
 
Dates : du 17 septembre au 15 octobre 2009  

Coût : 60 $ 

Personne-ressource : M. Pierre Des Rochers 
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L’abbé Gilles Baril a relevé, dans Le Messager 
Saint-Michel (1907-1968) et dans divers albums 
souvenirs de paroisses, des dates d’événements 
tragiques survenus dans le diocèse. 
 
1878 : Feu de l’église Notre-Dame-de-

Bonsecours. 
9 juil. 1895 : Accident de chemin de fer à Craig’s Road 

(Lévis) survenu lors d’un pèlerinage à 
Sainte-Anne de Beaupré des paroissiens 
de Windsor et Richmond 15 morts et de 
nombreux blessés dont deux morts chez 
le clergé diocésain. 

18 juil. 1902 : Le feu rase la chapelle, le presbytère et 
l’école de Saint-Claude.  

26 août 1904 : Tous les édifices de la paroisse de Saint-
Julien sont détruits par le feu. 

19 juil. 1905 : Une excursion tourne au drame au lac 
Aylmer : mort du curé de la cathédrale 
qui est administrateur du diocèse en l’ab-
sence de Mgr Larocque parti à Rome 
avec Mgr Chalifoux et décès d’un sémi-
nariste ainsi que trois autres jeunes (cinq 
morts). 

2 juin 1910 : L’église en construction à North-Hatley 
s’écroule comme un jeu de cartes. 

1911 : Feu de l’église Saint-Wilfrid de King-
scroft. 

11oct. 1915 : Feu de l’église et de 47 maisons de Stans-
tead. 

11 mai 1916 : Le feu détruit l’église et le presbytère de 
Saint-Élie d’Orford. 

1917 : Feu de l’église Saint-Antoine de Lennox-
ville. 

28 fév. 1918 : Une tempête renverse le clocher de Saint-
Patrice de Magog. 

1918 : Grippe espagnole (trois morts chez le 
clergé diocésain). 

18 janv. 1920 : Feu de l’église de Saint-Malo. 
29 mars 1922 : Feu de l’église du monastère et du novi-

ciat des Rédemptoristes de la paroisse 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours de 
Sherbrooke. 

10 juil. 1923 : Feu de l’église Saint-Janvier et du pres-
bytère de Weedon. 

25 avril 1924 : Feu de l’église Sainte-Luce de Disraéli. 
1926 : Le couvent de Martinville passe au feu. 
1931 : Feu de l’église de Notre Dame de Ham. 
6 fév. 1934 : Feu de l’église de Saint-Romain. 
1934 : Feu de l’église de Beebe. 
6 déc. 1936 : Feu de l’église de Saint-Isidore. 
29 avril 1941 : Feu du presbytère de La Patrie. 
8 déc. 1942 : Feu de l’église Saint-Gabriel de Stratford. 
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16 fév. 1945 : Le presbytère de Nantes est détruit par le 
feu et l’église subit des dommages. 

1946 : Feu de l’église de Notre-Dame de la Mer-
ci de Rock-Island. 

1er mars 1946 : Le feu détruit l’église de Saint-Denis de 
Brompton. 

6 oct. 1948 : Feu de l’église Cœur-Immaculé de Marie 
de Sherbrooke. 

16 janv. 1949 : L’église Saint-Jean l’Évangéliste de Coa-
ticook, ainsi que huit commerces du cen-
tre-ville sont la proie des flammes. 

22 juil. 1949 : Une tornade coupe l’église Saint-Roch de 
Rock-Forest en deux parties. 

3 sept. 1949 : Feu de l’église de Marsboro (Marston). 
14 janv. 1950 : Feu de l’église Saint-Jean Marie Vianney 

de Lac-Mégantic. 
7 mars 1950 : Feu de l’église Saint-Henri de East-Here-

ford. 
17 mars 1950 : Feu de l’église Saint-Cajetan de Manson-

ville. 
21 janv. 1955 : Feu de l’église de Notre-Dame des Bois. 
9 fév. 1957 : Feu de l’église Saint-Raymond-de-Penna-

fort de Fontainebleau. 
26 juil. 1959 : La croix et le clocher de l’église Sainte-

Élisabeth de North-Hatley s’écroulent sur 
le perron durant la messe dominicale. 

2 fév. 1960 : Feu de l’église Saint-Colomban de Sher-
brooke. 

18 nov. 1961 : Feu de la chapelle du Séminaire Saint-
Charles de Sherbrooke. 

4 déc. 1963 : Feu de l’église Saint-Boniface de Sher-
brooke. 

1964 : Feu de l’église Notre-Dame-de-Bonse-
cours. 

17 fév. 1969 : Feu de l’église Marie-Reine de Sher-
brooke. 

1970 : Feu criminel de la chapelle Maria Goretti 
des Trois-Lacs d’Asbestos pour permettre 
aux malfaiteurs de faire un vol de banque 
à Asbestos. 

24 fév. 1972 : Feu de l’église Saint-Barnabé d’Asbestos. 
29 juin 1978 : La foudre frappe l’église Notre-Dame-de-

la-Garde à East Angus. 
3 mars 1981 : Feu de l’église Sainte-Praxède de Bromp-

tonville. 
Déc. 1985 : Feu de l’église Saint-Noël Chabanel de 

Saint-Romain. 
19 déc. 1990 : Feu de la sacristie de l’église Immaculée-

Conception de Sherbrooke. 
5 déc. 1992 : Feu de l’église Sainte-Luce de Saint-

Jacques-le-Majeur. 
28 août 1997 : Feu de l’église Saint-Gabriel de Stratford. 
22 juin 2001 : Feu de l’église Sainte-Anne de Danville. 
1er janv. 2003 : Feu du monastère des Clarisses de Len-

noxville. 
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L’Association canadienne du récitatif 
biblique offre une formation de base 
d’une durée de 40 heures.  
 

Buts de la formation : 
 
Faire l'expérience de l'impact de la symbolique bibli-
que à travers le corps;  

Acquérir un outil d'animation et un répertoire de ré-
citatifs fondamentaux à la foi chrétienne;  

Comprendre le sens du vocabulaire gestuel de base. 
 
Formatrice :  Louise Bisson 
 
Dates :   16, 17 et 18 octobre 2009 
    20, 21 et 22 novembre 2009 
    5 et 6 mars 2010 
 
Lieu :   Sœurs de la Providence 
    Rue Fullum, Montréal 
 
Information et inscription :  
 
Marie-Catherine Leclerc 819 778-2620 
marie-catherine_leclerc@sympatico.ca  
 
Sites à consulter :  
 
www.interbible.org/acrb    
www.recitatifbiblique.com : voir les sections Infor-
mation et Calendrier 
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Thème : « Le Royaume de Dieu est au milieu 
de vous. » (Lc 17,21) 

 
Animateur :  Gilles Dupré, prêtre 

Pour qui ?: Toute personne qui a soif de la Pa-
role de Dieu 

 
Date : le 27 septembre, de 9 h à 16 h 30  
 
Endroit :  Maison Rivier 
 999, rue du Conseil 
 Sherbrooke 
 
Frais : 10 $  
 
Dîner : 9 $  
 
Inscription :  avant le 18 septembre 2009 
 
Informations :  Monique Piché 
  819 569-3896 
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ORAISON ET LECTIO DIVINA 

Thème :  Offrir le silence où la Parole peut 
habiter 

 
Lieu :  Maison Rivier 
 999, rue du Conseil 

 Sherbrooke 
 
Dates et heures :  les jeudis 3 septembre, 1er octo-

bre, 5 novembre et 4 décembre 
2009, de 9 h 45 à 11 h 30 

 
Personne-ressource : Yvon Bilodeau, prêtre 
 819 877-2566 
 810 565-7285 

 

JOURNÉE DE RESSOURCEMENT SUR LA PRIÈRE 
 

Lieu :  Salle Rivier, porte 6 
 999, du Conseil, Sherbrooke 
 
Dates :  les mercredis 30 sept. et le 18 

novembre 2009 
 les mercredis 27 janv. et le 17 

mars 2010 
 
Thème :  « Seigneur, apprends-nous à 

prier…» Lc 11,1   
 Au cours de ces quatre journées, 

nous approfondirons notre rela-
tion avec le Seigneur. Il y a plu-
sieurs formes de prière, plusieurs 
manières de prier. Celle que nous 
proposons privilégie la voie de 
l’intériorité. 

 
Personnes-ressources : Léandre Boisvert, prêtre et exé-

gète 
 Louise Pronovost, psychologue 
 
Coût : 60,00 $ 
 
Inscription  :  Cécile Grenier, p.m. 
 999, du Conseil 
 Sherbrooke, Qc, J1G 1M1 
  

819 569-9306 
 cecile_grenier@hotmail.com 

ÉVEIL « EXPÉRIENCE D’ INTÉRIORITÉ  » 
 

Thème :  Éveil du désir profond (Éveil II) 
 Pour explorer les chemins de la 

prière à l’aide du désir 
 
Lieu :  Maison Rivier, 
 999, du Conseil, Sherbrooke 
 
Dates et heures :  du jeudi 15 octobre, à 19 h 30 au 

dimanche 18 octobre 2009, 16 h 

 Éveil du coeur profond (Éveil I) 
 Toi qui as soif, l’Éveil te conduit 

à travers tes déserts jusqu’à la 
Source 

Dates : du jeudi 10 décembre 19 h 30 au 
dimanche 13 décembre 2009 à 
16 h 

 
Dates :  du jeudi 11 février, à 19 h 30 au 

dimanche 14 février 2010 à 16 h 
 
Informations:   Pauline Pelletier 819 569-9422 
 
Dates :  du lundi 26 avril 2010 au diman-

che 2 mai 2010 
 
Personnes-ressources :  Yvon Bilodeau, prêtre 
 Louise Proulx et une équipe 
 
Informations:  Raymond Tanguay 450 467-6247 
 raymond_tanguay@hotmail.com 
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L’émission À cœur ouvert 
reprend l’antenne de VOX 
dans la semaine du 14 sep-
tembre 2009. Animée par 
l’abbé Pascal Duchar-me, 
cette émission présente des 
invités de tous horizons qui 
viennent parler des valeurs 
qui les animent, des projets 
qu’ils réalisent. À noter que 
la saison automne 2009 sera 
reprise à l’hiver 2010. 

 
Les invités 

 
Semaine du 14 septembre :  
André Nault, directeur des Amis de la terre. 
 
Semaine du 21 septembre : 
Lucie Kandu, Centre de santé internationale, Univer-
sité de Sherbrooke. 
 
Semaine du 28 septembre : 
Mohamed Soulami, directeur général de Actions in-
terculturelles de développement et d’éducation 
(AIDE). 
 
Semaine du 5 octobre :  
Mercedes Maltais, coordonnatrice de la vie en rési-
dence à l’Université de Sherbrooke. 
 
Semaine du 12 octobre : 
Yoland Bouchard, professeur d’histoire au Mont No-
tre-Dame. 
 
Semaine du 19 octobre : 
Lucie Dumas, directrice du Centre de réadaptation de 
l’Estrie (CRE). 
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Semaine du 26 octobre : 
Julie Tremblay, agente de communications au Sémi-
naire Salésien 
 
Semaine du 9 novembre : 
Pierre Morency, directeur de Nova Envirocom 
 
Semaine du 16 novembre :  
Louise Hébert, bénévole à temps plein 
 
Semaine du 23 novembre : 
Mélanie Caron et Jean-François Hamel, agent de 
pastorale.  
 
Semaine du 30 novembre : 
Serge Cardin, député du Bloc québécois 
 

BLOGUE DE L’ARCHEVÊCHÉ 
 

Du lundi au vendredi, le blogue de l’archevêché pré-
sente des activités ou des articles relatant des événe-
ments. N’hésitez pas à communiquer les activités qui 
se passent dans vos paroisses à : 

communication@diocesedesherbrooke.org 

Le blogue se visite à : diosherorg.blogspot.cam/ 

*
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Plusieurs abonnements à Ensemble 
sont expirés. Nous vous le signa-
lons sur l’étiquette. Je vous invite à 
vérifier cette date. Merci de votre 
collaboration. 

Gaëtane Larose 
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La Famille des Puits de Lumière 
convie les familles à une fête de 
l’Enfant-Jésus, précédée d’une 
soirée d’adoration. 
 
Soirée d’adoration :  
Le vendredi 4 septembre, à 19 h, 
à la basilique-cathédrale Saint-
Michel de Sherbrooke. 
 
Journée de l’Enfant-Jésus : 
Le samedi 5 septembre 2009, de 9 h à 19 h 30, au 
Sanctuaire de Beauvoir. 
 
Personnes-ressources :  
P. Antoine Thomas, de la communauté de Saint-Jean 
P. René Larochelle, moine de l’abbaye Saint-Benoît-
du-Lac. 
 
Au programme :  
Eucharistie, enseignement, dîner en plein air, proces-
sion avec l’Enfant-Jésus, adoration animée, ateliers, 
souper, prière aux flambeaux. 
 
Informations : 
Daniel Giroux, 1 877 822-4477  
info@puitsdelumiere.org 

E n s e m b leE n s e m b leE n s e m b leE n s e m b le     
F O R M U L A I R E  D ’ A B O N N E M E N T  

Abonnement annuel : 25,00 $ 
 
 NOM  

 ADRESSE  

 VILLE  CODE POSTAL  

 TÉLÉPHONE    

S.V.P., faire votre chèque à : Corporation archiépiscopale 
Expédier à : Bulletin ENSEMBLE 

   130, rue de la Cathédrale 
   Sherbrooke QC  J1H 4M1 
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À la Chapelle Saint-Antoine de Saint-Camille, plus 
précisément au 160, Chemin Miquelon, Roxanne 
Harel, soprano de Sherbrooke, et Alexis Risler, lu-
thiste de Québec, présenteront un programme com-
posé de musique et airs anglais de Henry Purcell et 
de John Dowland; français de Michel Lambert et 
Eustache de Caurroy; italiens de Giulio Caccini et de 
Claudio Monteverdi. 

Étant donné le succès d’assistance du dernier 
concert, je vous invite fortement à réserver vos pla-
ces (10 $/adulte; 5 $/enfant de 5 à 15 ans) par cour-
riel et, s’il y a lieu, m’aviser de toute annulation. 

Les portes ouvriront à 14 h 40. Il vous est possible de 
visiter auparavant la galerie Hortense du P’tit Bon-
heur où exposent le peintre montréalais Seymour 
Segal et Audrey-Anne Desjardins ainsi que la galerie 
Les Mélèzes, où l’artiste-peintre et propriétaire des 
lieux, Madeline Deriaz, présente son exposition Eau, 
variations aux Trois-Lacs. 

Au plaisir de vous retrouver à ce rendez-vous musi-
cal agrémenté du partage du verre de l’amitié. 

Informations :  Jean-Pierre Arel 
   819 877-5995 


